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f) Origine des religions en particulier

Le sentiment religieux, qui jaillit ainsi, par immanence 
vitale, des profondeurs de la subconscience, est le germe de 
toute religion, comme il est la raison de tout ce qui a été ou 
sera jamais, en aucune religion. Obscur, presque informe, à 
l’origine, ce sentiment est allé progressant sous l’influence 
secrète du principe qui lui donna l’être, et de niveau avec la 
vie humaine, dont on se rappelle qu’il est une forme. Ainsi 
naquirent toutes les religions, y comprises les religions surna­
turelles : elles ne sont toutes que des efflorescences de ce sen­
timent. Et que l’on n’attende pas une exception en faveur de 
la religion catholique : elle est mise entièrement sur le pied 
des autres. Son berceau fut la conscience de Jésus-Christ, 
homme de nature exquise, comme il n’en fut ni n’en sera 
jamais : elle est née là, non d’un autre principe que de l'imma­
nence vitale. — On est saisi de stupeur en face d’une telle 
audace dans l’assertion, d’une telle aisance dans le blasphème. 
Et ce ne sont point les incrédules seuls, Vénérables Frères, 
qui profèrent de telles témérités : ce sont des catholiques, ce 
sont des prêtres même, et nombreux, qui les publient avec 
ostentation. Et dire qu’ils se targuent, avec de telles insanités, 
de rénover l’Eglise ! Certes, il ne s’agit plus de la vieille erreur 
qui dotait la nature humaine d’une espèce de droit à l’ordre sur 
naturel. Que cela est dépassé ! En l’homme qui est Jésus-Christ, 
aussi bien qu’en nous, notre sainte religion n’est autre chose 
qu’un fruit propre et spontané de la nature. Y a-t-il rien en 
vérité qui détruise plus radicalement l’ordre surnaturel ? C’est 
donc avec souverainement de raison que le Concile du Vati­
can a décrété ce qui suit : “ Si quelqu'un dit que l’homme ne 
peut être élevé à une connaissance et à une perfection qui 
surpassent la nature, mais qu'il peut et qu'il doit, par un 
progrès continu, parvenir enfin de lui-même à la possession 
de tout vrai et de tout bien ; qu'il soit anathème (8) ”.
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